
Ils étaient les frères ennemis de l’écologie, Michel Duchène, ancien 
écologiste devenu un élément central des années Juppé, appelle à voter 
pour son ancien rival 
Ses publications sur les réseaux sociaux ne laissaient que peu de doutes sur ses 
inclinaisons. Mais Michel Duchène franchit le pas en affichant son soutien franc et massif à 
l’écologiste Pierre Hurmic, candidat au second tour des élections municipales à Bordeaux le 
28 juin, avec qui il s’est écharpé pendant un quart de siècle…
L’homme a toujours eu un statut particulier dans le paysage politique local. Cet ancien 
militant des Verts est repéré par Jacques Chaban-Delmas qui le prend sur sa liste en 1989. 
Alain Juppé, son successeur, le reconduit en 1995. Mieux, il a en fait l’homme-clé du projet 
urbain au tournant du siècle.

"Maire bis"
Tram, réaménagement de la ville, il a été le maître d’œuvre de la transfiguration de 
Bordeaux conduite par le bulldozer Juppé. En y mettant les formes dont le "patron" ne 
s’embarrassait guère. Au début des années 2000, il a gagné le surnom de "maire bis". Il 
a siégé sans discontinuer au Palais Rohan depuis 1995. Réélu en 2014, il s’est peu à 
peu effacé du devant de la scène. Il n’entendait pas se mêler au tumulte de l’actuelle 
campagne électorale, et puis la tournure des événements l’a poussé à sortir de sa 
réserve.

"Sud Ouest". Doit-on déceler de l’acrimonie dans le fait que vous, le pilier 
des années Juppé, soutient désormais son opposant historique, Pierre 
Hurmic?   

Michel Duchène. Il n’est pas question de vengeance, d’aigreur ou de règlement de 

comptes. C’est le projet proposé aux Bordelais qui m’importe et l’avenir. C’est ce à quoi 
je me suis employé pendant des décennies. J’ai été loyal depuis 1995 et même avant 
avec Chaban, alors même que mon petit chemin a connu des ornières, des peaux de 
banane.  Que les choses soient claires, j’avais indiqué il y a maintenant quelques années 
que je ne souhaitais pas me représenter, je ne demandais rien. 
 

Pourquoi s’exprimer aujourd’hui?   
Je ne pensais pas prendre position pour 
ces élections municipales. Il y a quelque 
chose qui m’a choqué à Bordeaux comme 
en France, c’est la volonté des partis 
traditionnels de s’allier pour barrer la route 
aux écologistes. Des pratiques d’autant 
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plus anachroniques qu’elles ne répondent pas aux défis actuels : l’humanité et la 
planète sont en péril. Seule la pensée et la vision des écologistes apporteront une vision 
locale et globale. Tous les partis parlent d’écologie et de développement durable. Or, 
dès que les décisions sont à prendre, ils ne les prennent pas. 

Vous pensez à quoi ? 
Le plus révélateur, c’est la navette Air France entre Bordeaux et Paris (le gouvernement a 
évoqué sa suppression pour des raisons environnementales, NDLR. Elle peut être 

supprimée, il existe une alternative, moins coûteuse et moins polluante : la LGV. On avait 
l’occasion de faire un gros effort sur les gaz à effet de serre. Les principales figures de 
gauche et de droite (Nicolas Florian, Alain Rousset, Alain Anziani…) se sont précipitées 
pour le maintien de cette navette. Si on n’arrive pas à faire ça, cela veut dire que quand 
il faudra des mesures fortes et radicales… on ne les prendra pas. En vérité, la culture 
écologique n’a pas encore influencé les partis traditionnels. Le chemin sera encore très 
long. Le problème; c’est qu’il y a une urgence.
 

Vous avez passé l’essentiel de votre 
vie politique à vous écharper avec 
Pierre Hurmic, et aujourd’hui vous 
appelez à voter pour lui?
C’est vrai ! Je le connais bien, je lui 
reprochais son rôle de strict opposant 
quand les choses allaient dans le bon sens. Le passé est le passé. Cela ne me pose pas 
de problème d’appeler à voter pour lui aujourd’hui. C’est quelqu’un d’honnête, je 
connais ses qualités humaines et intellectuelles, il ne verse pas dans la démagogie. 

Vous dites que les partis traditionnels n’ont pas intégré la question 
écologique, or, Pierre Hurmic est allié avec le PS, le PC…
Cela montre qu’il a été capable de réunir derrière lui des gens qui ont des oppositions. 
C’est un homme d’équilibre. On sait d’où il vient, on le connaît. LREM nous a appris que 
l’on était pas à l’abri de mauvaises surprises avec des élus venus de nulle part, à 
Bordeaux comme ailleurs… Pierre Hurmic a l’étoffe pour être maire de Bordeaux. Ce 
n’est pas un boutefeu, il connaît ses dossiers, je pense qu’il n’y aura pas de surprises 
avec lui. On sait vers quoi il veut aller. 

 

"La culture écologique n’a 
pas encore influencé les 
partis traditionnels. Le 
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L’alliance de Nicolas Florian avec 
Thomas Cazenave, LREM, ne 
constitue pas, selon vous, le souffle 
dont Bordeaux a besoin?  
Je trouve qu’on est à un moment où il faut écrire un nouveau récit après celui d’Alain 
Juppé. Les écologistes peuvent le porter. On a besoin de renouveau, dans ce dernier 
mandat, la dynamique s’est essoufflée. On est entré dans un formalisme. On a vécu sur 
nos acquis, sur notre histoire. Les habitants ont envie de vivre une nouvelle histoire. 

Vous avez une dent contre La République en marche? 
J’estime que ce mouvement pose problème à ce pays : on a pensé que cela 
transcenderait les partis, la manière de faire de la politique. On voit comment cela se 
termine. La manière dont ils ont réprimé les gilets jaunes, la gestion du Covid-19 avec 
des décisions brouillonnes qui ont probablement coûté des vies. Je ne pourrais pas 
voter pour LREM. 

 

Vous auriez voté Florian sans 
LREM? 
L’attelage avec LREM me pose problème. 
Mais il y a aussi le fait que l’équipe 
municipale vit sur ses acquis et a pris des 
décisions qui ne me vont pas. On le voit sur 
le vélo, des coups de pinceau ne font pas une politique. Il y a aussi ce qui se passe à la 
Métropole, devenue une coquille vide. Les équipes en place ont une culture des 
30 Glorieuses. Elles ont vécu sur le projet d’Alain Juppé, celui-ci parti, on revient sur des 
pratiques chabanistes. On promet tout !  De la voiture ici, du vélo là… Du projet urbain 
que nous avons mis en place avec Alain Juppé, ils n’en ont pris que les avantages : 
économiques, financiers, touristiques et la gloriole. Les mutations culturelles que l’on a 
entraînées, ils n’en sont pas porteurs. Le temps des écologistes est venu, c’est 
maintenant le tour d’Hurmic. Il sera à la hauteur de ses prédécesseurs.

"On a vécu sur nos acquis, 
sur notre histoire. Les 
habitants ont envie de vivre 
une nouvelle histoire" 
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